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Chers amis,

J’espère que vous avez passé de bonnes vacances et je 
souhaite que cette rentrée soit propice à vos nouveaux 
projets, personnels ou professionnels.

Le maître-mot reste « économie », car nous 
avons eu, pour la première fois cette année 
dans nos recettes communales, une baisse 
de nos dotations nationales. Cette diminu-
tion n’est pas inquiétante, mais doit nous 
obliger à réfléchir sur l’accompagnement 
financier de nos nouveaux projets.

Le fonctionnement général de nos collec-
tivités est en pleine mutation et la réussite 
de ces dernières ne pourra se faire sans une 
démarche participative. Soyons suffisam-
ment réformateurs, pour transformer ces 
nouveaux challenges en « bonheur collectif ».

Malgré tout, notre commune avance… En témoigne, l’ac-
tualité commentée dans ce nouveau bulletin municipal.

Prochainement, vous pourrez constater 
quelques évolutions, avec l’enfouissement des 
réseaux route de Morannes, le parking route 
de Durtal, les trottoirs rue Emile Péneaud, 
le renouvellement du parc informatique de 
l’école de la Voutonne, l’implantation de nou-
veaux jeux et d’un préau pour nos enfants.

Voilà chers amis, après ces quelques infos, 
permettez-moi avec l’ensemble de l’équipe 
municipale et l’ensemble des salariés de re-
mercier les bénévoles et l’ensemble des ac-
teurs locaux, pour leur participation active à 

l’animation de notre commune.  À bientôt,

  Jean-François ZALESNY, 
  maire de Précigné.

ÉDITORIAL
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Réservez vos places !

Tarifs 2015 :

Adultes: 14€
Enfants (moins de 12 ans) : 9€  
Groupe (mini 10 personnes) :

12€/personne
Pass Famille : (2 adultes + 2 enfants) : 36€

Pour acheter vos billets plusieurs solutions

Permanences tous les vendredis de 10 h à 16h

Maison des Associations, 37 Rue Abbé Chevallier, 
72300 PRECIGNE

 
Par courrier

En indiquant vos nombres de places 
(adultes/enfants)

et date (vendredi 28 ou samedi 29)
 ainsi que votre règlement

à l’adresse suivante : 
Notre Histoire en Lumière,

Maison des Associations 
37 rue Abbé Chevallier 72300 Précigné

Retour de vos places par courrier 
en joignant une enveloppe timbrée à votre adresse.

 Par internet

www.precigne-touteunehistoire.fr
 rubrique billetterie

 pour tous renseignements
 complémentaires:
contactez-nous au 

07 85 40 52 57  -  06 14 07 89 86

precigne-toute-une-histoire@orange.fr
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MUNICIPALITÉ L’association du personnel 
communal a 35 ans

« L’Association du Personnel Communal a été 
créée le 12 mai 1980 », se souvient Monique 
Lelarge. Et de réaliser que « ça va faire bientôt 
trente-cinq ans ». Raison de plus pour donner 
encore plus de convivialité à la réunion annuelle 
qui se déroulait début mars : « Elle permet de 
nous retrouver chaque année au cours du 1er 
trimestre pour l’assemblée générale, autour d’un 
apéritif dînatoire, puis d’organiser au cours de 
l’année une soirée entre agents et conjoints, » 
précise la présidente.

Soirée bowling
« En outre, rajoute-t-elle, l’association du per-
sonnel a décidé d’organiser dès l’automne pro-
chain une soirée bowling suivie d’un repas. » 
Peuvent y adhérer les agents en activité « mais 
également les retraités », souligne Monique 
Lelarge. Les adhésions pour l’année en cours 
comptabilisent vingt actifs et quatre retraités. 
Plus un cinquième depuis juillet, la présidente 
elle-même, secrétaire générale à la mairie de 
Précigné depuis de longues années, « mais 
c’est une autre histoire ! »
Le nouveau bureau : 
Présidente, Monique Lelarge. 
Vice-Présidente, Katia Le Roux. 
Secrétaire et trésorière, Cathy Lépicier. 
Membres : Sébastien Cuilerier, Jackie Launay.

Une nouvelle secrétaire à la mairie

Mayennaise et habitante du Bignon du Maine, 
Marie-Noëlle Tendron a découvert en mai la mai-
rie de Précigné. « Depuis huit ans, a-t-elle confié, 
j’exerce le poste de secrétaire de mairie à Nuillé 
sur Vicoin, une commune de 1 260 habitants si-
tuée dans la 2e couronne de Laval Aggloméra-
tion. » Âgée de 42 ans, la jeune femme franchit 
ainsi une étape dans sa carrière, puisque la ville 
de Précigné frôle les 3 500 habitants. En juillet, 
la nouvelle secrétaire générale a pu s’asseoir de 
façon définitive à la place de Monique Lelarge. 
« Ces journées ont été indispensables pour se 
familiariser avec les spécificités de notre com-
mune», s’est félicitée cette dernière, aujourd’hui 
profitant d’une retraite bien méritée.

Vacances non-stop 
pour Monique Lelarge
Elle fait partie des dernières secrétaires qui ont passé toute leur vie profession-
nelle au service de la même commune : Monique Lelarge a fait valoir ses droits à la 
retraite après 40 ans de travail à Précigné. Moment d’émotion samedi 4 juillet lors 
de la réception organisée en l’honneur de la candidate aux congés permanents...

« Après quarante ans passés à la mai-
rie, l’heure des grandes vacances a son-
né.» Ainsi le maire de Précigné a-t-il 
démarré son discours en l’honneur de 
Monique Lelarge. Ce samedi de juillet 
devant un large auditoire et aux côtés 
du personnel communal, Jean-François 
Zalesny a retracé le parcours de la se-
crétaire générale : « À l’été 1973, c’est 
le garde champêtre qui vous indique que 
la commune cherche une personne pour 
le recensement. Vous êtes prise pour un 
remplacement à l’accueil, et vous êtes 
embauchée en novembre 1974, comme 
dactylo. Depuis, vous n’avez plus quitté la 
collectivité. »
« Après un long chemin avec Robert Cour-
taugis, a poursuivi le premier magistrat 
de la commune, vous continuez avec les 
équipes de Guy d’Ussel, Jean Périgois, Pa-
trick Sailly, Francis Plot et moi-même. Pas 
moins de sept mandats ont défilé pen-
dant ces quarante ans, avec l’évolution 
technologique en parallèle : De la ma-
chine à écrire à Internet.» Au passage, 
le maire a cité les équipements qui ont 
jalonné la carrière de Monique, de la 
salle omnisports à la bibliothèque. Il a 
mis l’accent sur le développement de 
la ville de Précigné qui est passée de 
2 600 habitants à 3 200 au dernier re-
censement.

En Harley Davidson
«Voici votre carrière terminée avec le 
grade d’attachée principale territoriale,» a 
ensuite souligné Jean-François Zalesny 
avant de la remercier « pour avoir contri-
bué à donner une image positive de 
notre cité, aidé et conseillé les élus d’hier 
et d’aujourd’hui.» Et le maire de saluer 
«l’amabilité et le respect que la secrétaire 
générale a toujours eus dans son travail 
et ses relations.» Avant de conclure sur 
un clin d’œil, connaissant la passion de 
Monique Lelarge pour les deux-roues 
: « Désormais en retraite, ne faites pas 
comme dans la chanson, où l’on ne recon-
naît plus personne en Harley Davidson ! »
Un refrain que l’heureuse retraitée ne 
fera pas sien, bien entendu : À la tête 
de l’association du personnel com-
munal depuis de longues années, Mo-
nique Lelarge compte bien continuer à 
mettre ses compétences au service de 
la collectivité : « Au cours de ma carrière, 
j’ai beaucoup aimé la polyvalence de 
missions qui n’ont cessé d’évoluer,» a-t-
elle souligné avant de confier: « Je vais 
me reposer, puis me consacrer à diverses 
occupations, du bénévolat social, des ran-
données et des sorties familiales.» Forte 
d’une trentaine d’associations, Précigné 
lui propose un large choix pour la meil-
leure des retraites !

De gauche à droite, Marie-Noëlle Tendron sa remplaçante, Monique Lelarge, son mari Jean-Michel et Jean-François Zalesny, maire de Précigné.



MUNICIPALITÉADEP : 
2200 g à la Ligue contre le cancer

Depuis toujours, l’Amicale de l’école publique 
a pour habitude de bichonner ses bénévoles : 
Chaque année lors de la soirée qui précède la fête 
de l’Ascension, tous sont invités avec leur famille 
pour partager un bon repas à la salle des fêtes. 
Ainsi plus de deux cents personnes ont-elles en-
tendu mercredi dernier le président livrer quelques 
réflexions sur le 32e rassemblement side-cariste : 
« Chaque nouvelle édition apporte son lot de nou-
veautés », a fait observer Joël Brethomé. « Cette 
fois, c’est la Ligue contre le cancer qui nous a ac-
compagnés trois jours durant. »
Représentante de l’antenne sabolienne de l’asso-
ciation, Leïla Guendil a rappelé sa mission : « Axée 
sur l’accompagnement des patients, notre aide 
intervient pendant le traitement mais aussi pour la 
reprise du travail », a-t-elle souligné. Aux côtés du 
docteur Jacqueline Dugay, à la tête du Comité dé-
partemental, la responsable n’a pas caché sa joie 
de recevoir un chèque de 2 200 e. Après avoir sa-
lué la générosité des motards, les membres locaux 
ont rappelé leur permanence chaque 1er jeudi du 
mois à l’hôpital du Bailleul : « Pour les malades 
mais aussi leurs proches. »  
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Section Investissements²

Articles REPORTS (pour infos) PROPOSITIONS 
001 DEFICIT D'INVESTISSEMENT REPORTE 119 171,54

Op 100001 LOCAUX SCOLAIRES
2313,15 Construction (stores,taxe aménagement) 449,58 12 000,00

Op 100005 BIBLIOTHEQUE

2031  frais études 1 765,00

2184 mobilier 5 000,00
2313,9  Constructions (stores,taxe aménagement) 10 066,00 25 000,00

Op 100006 MAISON MEDICALE
2313,04 Construction (oscilobattants, taxe aménagement) 1 000,00 10 000,00

Op 100007 CENTRE BOURG
2315.10 Travaux centre bourg 3 444,61

Op 100008 MOBILIER MATERIEL OUTILLAGE
2183 Matériel bureau et informatique 30 000,00

(ordinateurs écoles, sièges mairie…)
2184 MOBILIER 5 000,00
2188 AUTRES MOBILIER MATERIEL OUTILLAGE 1 000,00 50 000,00

(barnum,jeux,nacelles…)
Op 100009 VOIRIE
2315.4 TRAVAUX VOIRIE RESEAUX DIVERS 25 000,00 100 000,00

(parking Rte de Durtal, aménagt sécurité…)
CHAPITRE 16 EMPRUNTS ET DETTES 
1641 Rembt capital emprunts en cours 107 350,00
16441 Rembt capital emprunts en cours BFT 27 400,00
16449 Rembt capital emprunts BFT 216 000,00

CHAPITRE 20 IMMOBILISATIONS INCORPORELLES
2051 Concessions droits similaires (logiciels) 1 150,00 4 000,00
CHAPITRE 21 IMMOBILISATIONS CORPORELLES
2111 Acquisition terrain Rue de Durtal 25 000,00
CHAPITRE 23 IMMOBILISATIONS EN COURS
2313.14 Église 80 000,00
2313.2 Local stockage à la piscine 20 000,00
2313.6 Réhabilitation de locaux 50 000,00
2315.5 Eclairage Public 13 883,00 15 000,00

57 758,19 900 921,54

Total cumulé Reports + propositions 2015

 BUDGET  PRIMITIF 2015 INVESTISSEMENT

DEPENSES

INVESTISSEMENT

958 679,73

 BUDGET PRIMITIF 2015 INVESTISSEMENT

Articles REPORTS (pour infos) PROPOSITIONS 

024 PRODUITS DE CESSION IMMOB 117 800,00

AMORTISSEMENT RESEAUX TELEP 365,60
040-280422 AMORTISSEMENT RESEAUX ELECT 9 857,07

Chapitre 10 DOTATIONS FONDS DIVERS
1068 Affectation du résultat 51 994,13
10222 Fonds de compensation de TVA 130 000,00
10226 Taxe d'aménagement 12 000,00

Chapitre 16 EMPRUNTS ET DETTES
16449 Tirage prêt BFT 216 000,00

Op 100001 LOCAUX SCOLAIRES
1341 Dotation des territoires ruraux 105 000,00

Op 100005 BIBLIOTHEQUE
1328 Autres (Certificat économie énergie) 2 800,00
1322 Subvention Région 13 105,60

1342 Amendes de police 4 030,00

sous total 124 935,60 538 016,80

Prélèvement  sur recettes de fonctionnement 295 727,33

Total cumulé Reports + propositions 2015 958 679,73

INVESTISSEMENT

RECETTES

Budget 2015 (voir aussi p.6)
Section de fonctionnement

DÉPENSES RECETTES

 Charges à caractère générale 512 936,57 Produits et services des domaines 106 530,00
 Charges du personnel 927 400,00 Impôts et taxes 1 199 518,00
 Autres charges gestion courante 283 520,00 Autres produits gestion 27 000,00
 Charges financières 83 090,00 Dotations subventions et participations 530 862,00
 Charges exceptionnelles 1 300,00 Produits exceptionnels 0,00
 Atténuation de produits 21 200,00 Atténuation de charges 80 000,00
 Amortissements 10 222,67 Excédent antérieur reporté 429 286,57
 Virement à la section d'investissement 295 727,33
 Dépenses imprévues 120 000,00
Valeur comptable des immobilisations 117 800

TOTAL 2 373 196,57 TOTAL 2 373 196,57

 

Arlette et William Choleau 
un couple en or

Préparé en grand secret par leurs enfants, l’événe-
ment a créé la surprise : Cinquante après s’être dit 
oui une première fois au beau milieu des années 
soixante, Arlette et William Choleau sont retour-
nés fin avril sur les lieux de leur serment. Devant 
une salle comble et enjouée, Christiane Fumalle 
a relu l’acte de mariage daté du vingt-quatre avril 
1965 : « À l’ère de la vitesse et du zapping, a-t-elle 
déclaré, vous incarnez aujourd’hui quelque chose 
de rare, l’attachement de deux personnes par-de-
là les aléas de la vie. » Au départ, un bal de cam-
pagne source d’une union un brin prédestinée.
Car lorsqu’ils ont fait connaissance, William tra-
vaillait dans les chemins de fer, alors qu’Arlette 
officiait comme garde-barrière : « Ainsi avez-vous 
choisi de prendre la même voie », a souri l’adjointe 
au maire. Aujourd’hui, les deux époux s’activent 
dans des domaines différents, couture et tricot 
pour madame, pêche et jardin pour monsieur. En 
présence de leurs quatre enfants et de leurs onze 
petits-enfants, le couple ravi a reçu un bouquet de 
fleurs ainsi qu’une bouteille de champagne aux 
armes de Précigné. Et rendez-vous a bien sûr été 
pris, « dans dix ans pour les noces de diamant ».



Organisé sur deux jours, le déménagement 
de la bibliothèque dans ses nouveaux locaux 
a pris fin mardi 9 juin.  Ainsi grâce à la collabo-
ration de deux ouvriers municipaux et quatre 
bénévoles, la nouvelle bibliothèque a ouvert 
ses portes le lendemain. Un changement de 
taille : « Les lecteurs disposent du double de 
place au moins par rapport à l’ancienne et la 
commune de Sablé a fourni quatorze étagères », 
se réjouit Jocelyne Poupry.
« Mais son aménagement reste provisoire, 
ajoute la bibliothécaire, le mobilier sera bien-
tôt complété par des fauteuils, des poufs, des 
tables, des bacs à roulettes pour les albums et 
les bandes dessinées.» Ces dernières choisies 
par quatre écoliers, premiers usagers de ce 

nouvel espace : Les horaires privilégient en 
effet le mercredi pour les enfants, « seul jour 
de la semaine où la bibliothèque ouvre du matin 
au soir. »
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TRAVAUX

Nouveau parking : Un préau 
déplacé sur 80 mètres

Un toit d’ardoises qui défile au-dessus des vieux 
murs qui longent la rue de Durtal : Ce mardi de 
mai à l’heure où le soleil tapait au plus fort, cer-
tains piétons ont pensé avoir un coup de chaud... 
Que Nenni ! Dans le cadre de l’aménagement 
d’un nouveau parking de cent vingt places, un 
vieux préau a été déménagé sur quatre-vingts 
mètres. Une opération délicate : « Avec ses douze 

mètres de long et quatre de large, il a fallu tout 
haubaner sur la remorque », explique Yves Piniau. 
« Ce bâtiment servira de local de rangement et de 
sanitaires », ajoute l’adjoint aux travaux. Quant 
au parking, il devrait être opérationnel dès sep-
tembre : « Ce qui va bien désengorger celui de la 
salle des fêtes. »

Le plein de visiteurs 
au centre Basile Moreau

Présenter l’histoire du centre médical, mettre en avant 
la qualité de l’accompagnement et dévoiler le projet ar-
chitectural en grandeur nature, tels étaient les objectifs 
des portes ouvertes organisées samedi 21 mars : Mis-
sion réussie pour Florence Cotinat : «Nos personnels 
ont répondu aux questions d’environ cent cinquante vi-
siteurs», s’est félicitée la directrice de l’établissement. 
Imposante, la structure emploie plus d’une centaine de 
professionnels polyvalents au service de personnes 
âgées dépendantes ou handicapées au sein de trois 
établissements, «dont la maison de retraite Saint-Jo-
seph construite en 2004, qui sera connectée aux nou-
veaux bâtiments.»
Une liaison fonctionnelle « dès mars 2016 car les tra-
vaux en cours n’accusent aucun retard ». Quid des an-
ciens bâtiments ? Membre du conseil d’administration, 
Arnaud de Panafieu a levé un coin du voile : « Ceux du 
dix-septième siècle situés à l’entrée rue du Chanoine 
Calendini seront sans doute préservés pour leur va-
leur patrimoniale ». À l’étude, le sort des locaux attend 
le verdict prochain de l’architecte des bâtiments de 
France. Tour à tour collège puis séminaire, le centre 
médical a servi, entre autres fonctions de camp d’inter-
nement en 1915. Communauté religieuse sous le nom 
de préventorium dans les années trente, il aborde ainsi 
une nouvelle page de son histoire.

L’Espace Molière ouvre ses portes

Génération mouvement : 
L’informatique après le tricot

Avec les retraités du lieu et les pensionnaires ve-
nues du Centre Basile Moreau, une trentaine de 
dames participent à l’activité tricot. « Cette anima-
tion a lieu une fois par mois à La Bade », a ex-
pliqué Jean-Marie Quintard. « Mise en route l’an 
passé, elle a déjà permis de confectionner trois 
couvertures », poursuit le président qui n’a de 
cesse d’étoffer le calendrier de Génération Mouve-
ment. Entre autres matériels et une fois les carrés 
de laine réunis entre eux, « elles sont ensuite en-
voyées par Groupama en container aux nécessi-
teux de Madagascar. »
Une action humanitaire dont les Anciens pourront 
bientôt constater les bienfaits via Internet : «Notre 
association a décidé de reprendre les cours d’infor-
matique», a dévoilé Jean-Marie Quintard. Aupara-
vant assurés par un salarié de l’association muni-
cipale sports loisirs culture (AMSLCP), « les cours 
seront désormais dispensés par un bénévole.» 
Douze postes attendent leurs élèves dans la salle 
dédiée de l’école publique de La Voutonne. S’ins-
crire au 02 43 45 07 50 : « Y sont conviés aussi 
bien les premiers initiés que les grands débutants.»
Démarrage à la rentrée.
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AU CONSEIL MUNICIPAL

Nouveaux horaires dans les écoles

À commencer par un changement de fournisseur 
en gaz pour les bâtiments publics, l’UGAP, centrale 
d’achats pour les collectivités : « 40 % d’économies 
sont envisagées pour les trois prochaines années.» 
Outre le choix d’un nouveau prestataire qui fera 
baisser la facture d’eau de 10 %, les élus ont aussi 
validé une convention d’objectifs avec le CAUE 
(Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environ-
nement) : « Il s’agit d’améliorer le cadre de vie en 
parallèle avec la nouvelle configuration du Centre 
Basile Moreau », a expliqué Jean-François Zalesny. 
Et le maire de préciser : « Cet organisme va éclairer 
la municipalité dans ses choix futurs, qui seront réali-
sés sans doute lors des prochains mandats, car nous 
n’aurons sans doute pas la possibilité de les initier. » 
Adjoint aux finances, Arnaud de Panafieu a insisté 
sur la responsabilité de la commune : « Si les an-
ciens bâtiments du Centre médical commencent un 
jour à s’écrouler, nous serons tous concernés. »

Mais surtout, le conseil municipal a validé de nou-
veaux horaires pour les écoles. Annoncé en jan-
vier, le projet d’éducation territoriale a été validé 
à l’unanimité : « Il est issu de la réflexion des di-
recteurs d’établissement, des parents d’élèves et des 
élus », a indiqué Madeleine Esnault, adjointe aux 
affaires scolaires. « Les activités de la pause de midi 
sont reportées en fin de journée », a détaillé Agnès 
Hérouin. « Les élèves auront désormais accès au 
TAP (Temps d’activités périscolaires). » Un simple 
ajustement : « Un quart d’heure de cours en plus le 
matin, un en moins l’après-midi. Les activités débute-
ront à 15 h 30 trois jours par semaine, le mardi don-
nant lieu à une organisation propre à chaque école.» 
Du temps libéré dont la nouvelle bibliothèque bé-
néficiera peut-être. Pour l’instant, les élus ont voté 
sa nouvelle appellation : Communautaire à partir 
de septembre, « l’Espace Molière » a été équipé 
de ses premiers livres le 12 mai.

Impôts contenus et 6e adjointe 

Résidence de La Bade : 
La retraite en chantant

« Il n’y a pas vraiment de chef de Chœur, tout le 
monde y met du sien » : A quatre-vingt-douze prin-
temps, Yvonne Cosnier affiche la modestie des 
grands professionnels. Car après avoir fait pousser 
la chansonnette aux anciens pendant plus de vingt 
ans, l’ancienne présidente des Aînés ruraux anime 
la chorale de La Bade tous les mardis matins : Une 
trentaine de résidents entonnent ainsi des airs de 
Tino Rossi, Dalida ou Adamo, choisis dans un ré-
pertoire qui mobilise pas moins de cinq gros clas-
seurs : « Aujourd’hui, j’y ai ajouté La Paimpolaise», 
montre d’ailleurs avec fierté la choriste en chef.
Mais de ce dont Yvonne Cosnier est la plus fière, 
c’est bien la Chanson de La Bade, une création 
maison : « Le refrain et les sept couplets ont été 
composés pendant les ateliers mémoire », indique 
Nadège Leloup. Et l’animatrice de préciser « que 
les personnes de l’extérieur isolées sont les bienve-
nues ». Avant de chanter l’hymne local avec toute 
la troupe sur l’air de Nini peau de chien : «Dans 
les jardins de La Bade, les lilas sont fleuris...» Le 
refrain ? « Au Clos de La Bade, qu’il fait bon, fait 
bon, fait bon... » D’y vivre bien entendu, ce qui n’a 
rien d’étonnant au son des belles envolées du bon 
vieux temps.

Adjoint en charge des finances, Arnaud de Pa-
nafieu a présenté le budget 2015 aux élus. À 
commencer par celui de fonctionnement qui se 
monte cette année à 2 400 000 € : « Dont 925 
000 pour les charges de personnel », a précisé 
l’élu. Poste important également, « les achats 
et les services extérieurs, pour un coût de 510 
000 €. » Parmi les autres charges de fonction-
nement, « les écoles, le CCAS et les associations 
avec 280 000 €. » Sans omettre « ce qu’on 
appelle l’autofinancement, à savoir 300 000 € 
qui seront versés aux investissements.» Quelles 
recettes pour ce budget ? « Les excédents des 
exercices antérieurs, les impôts locaux et les taxes 
à hauteur de 1 200 000 €, ainsi que les dotations 
et subventions pour 530 000 €.»
Des investissements beaucoup plus modestes 
que dans le passé : « Ils se montent à 960 000 
€ », a souligné l’adjoint aux finances. L’accent a 
été mis sur la sécurité des personnels « avec 
l’acquisition prévue d’une nacelle et de mobilier 
ergonomique.» Prévention également à des-
tination des utilisateurs de la piscine, « grâce 

à la mise en place d’une barrière.» Outre l’ins-
tallation de parkings rue de Durtal, des ralen-
tisseurs sont prévus. Loin d’être oubliés, « les 
enfants bénéficieront de nouveaux jeux de plein 
air », tandis que l’école de la Voutonne sera 
pourvue de tablettes. Un budget approvision-
né notamment «par la vente de terrains, dont la 
maison du chef-gendarme, à hauteur de 120 000 
€. » Mais aussi par les remboursements TVA sur 
les grands travaux : 130 000 € non négligeables. 
La commune doit toutefois rembouser à son 
tour des emprunts : « 135 000 € pour cette 
année », a précisé Arnaud de Panafieu.
Une 6e adjointe fait son entrée dans le bureau 
municipal : Faute de volontaire, les commissions 
culture et associations avaient été fusionnées 
en début de mandat. Le vendredi 10 avril, c’est 
Agnès Hérouin qui a pris les rênes des asso-
ciations. Revenant sur le budget, Jean-François 
Zalesny a fait observer « que précédemment, la 
municipalité s’était concacrée au cadre de vie.» 
Aujourd’hui, « elle recentre son action sur la po-
pulation », a conclu le maire de Précigné.

La musique pour fêter le 
vivre ensemble

À la résidence services seniors en juin, le calen-
drier déjà bien étoffé des manifestations ne saurait 
écarter la Fête de la Musique : Vendredi dernier 
au son de l’accordéon de Thierry Rondeau, les ré-
sidents ont chanté et dansé une bonne partie de 
l’après-midi. « Certains ont même battu la mesure 
aux rythmes des tambourins et des castagnettes», 
se réjouit Nadège Leloup. Et l’animatrice de La 
Bade d’ajouter : « La musique rapproche, c’est un 
bon moyen de célébrer le vivre ensemble. »
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JEUNESSE CMJ

Une nouvelle maire a été élue

Ils rongeaient leur frein depuis le 28 février 
dernier : Dix-neuf conseillers municipaux 
en herbe ont procédé mercredi 11 mars à 
l’élection de leur bureau. Scrutins serrés lors 
de l’élection du maire junior : Tandis que huit 
candidats se déclarent et à l’issue 
d’un ballottage, Romane Freland, 
élève de 4e, accède au fauteuil 
de première magistrate devant 
Lucas Gommeau. Même bataille 
électorale pour l’élection des adjoints avec 
quatorze enfants en lices pour deux postes. 
La persévérance paie pour Lucas Gommeau, 
tandis qu’Alexis Vérité obtient un même 
nombre de voix, porté par son statut enviable 
de maire sortant.

« Depuis le début, tout a été calqué sur nos 
élections municipales », se réjouissent les 
membres du Comité de pilotage. Même 
l’ambiance lors du dépouillement : Une agi-
tation tempérée par le maire : « Il faut désor-

mais imaginer des financements 
pour organiser vos projets », a 
souligné Jean-François Zalesny, 
face à une profusion d’idées. 
Comme celle d’un skate-park 

par exemple : « Vous devez aussi travailler 
ensemble pour les autres», a-t-il cru bon de 
préciser. Message entendu puisqu’outre le 
sport, des commissions culture mais aussi 
environnement et solidarité ont été créées 
le mois suivant.

202 exposants au bric à brac, 
un record !

Beau succès que celui du bric à brac annuel de 
Précigné qui s’est déroulé le dimanche 10 mai: 
Organisé en partenariat avec Créatouva et le 
Comité des fêtes, il a réuni plus de deux cents 
exposants à l’Espace des Rivauderies : « Deux 
associations ne sont pas de trop pour accueillir 
plusieurs milliers de visiteurs », confirme Ar-
melle Coëffé, « les uns s’occupent en effet des 
crêpes et des emplacements, les autres de la 
restauration. » Et de l’ambiance aussi.

300 joueurs au premier loto de 
Génération Mouvement

Innovation, Maître-mot des membres locaux de 
Génération Mouvement : Après avoir créé un 
atelier tricot et planché sur une prochaine activi-
té informatique, les anciens « Aînés ruraux » se 
sont risqués à organiser un loto. 
Pari gagné : Un samedi de mai dans une convi-
vialité coutumière, cette première du genre a 
réuni plus de trois cents joueurs. Trésorière de 
l’association, Christiane Fumalle s’est réjouie 
d’un tel succès. Au même titre que Jean-Marie 
Quintard qui a félicité son bureau pour le pro-
fessionnalisme de l’organisation : « Du coup, on 
remet ça l’an prochain », a lancé le président, 
jamais à court d’idées nouvelles.

Les premières idées sur la table 

Élu de fraîche date, le conseil municipal jeunes 
n’aura pas tardé à faire état de ses premières 
propositions. Mercredi 15 avril à l’appel de la 
commission en charge des affaires scolaires et 
malgré les vacances, une vingtaine de jeunes 
ont planché sur les actions de leur mandat : À 
commencer par ce qui marchait bien au sein 
du précédent : Vente de crêpes et de roses 
sur le marché, culture de fleurs à destination 
des mamies dans les deux maisons de retraite, 
bancs publics pour les anciens... Revenu sur la 
table, le projet de skate-park pourrait voir le 
jour petit à petit, « et d’abord avec un tremplin, 
puis suivront d’autres éléments. »

S’y sont rajoutées quelques propositions iné-
dites : Outre le barbecue de l’été prochain qui 
fera appel aux bonnes volontés dans les fa-
milles, les enfants ont évoqué de collecter des 
jouets pour leurs homologues de Madagascar. 
Idem pour les crayons et autres cahiers. Les 
anciens du Conseil Municipal jeunes se sont in-
quiétés du sort de Coco, leur mascotte partie 
faire le tour de France : «Nous allons demander 
au CMJ de Schiltigheim de nous la renvoyer, a sug-
géré Tiphaine, depuis tout ce temps, il va falloir lui 
redonner des habits neufs. » Car tous ont envie 
de revoir l’ours en peluche voyageur, qui coule 
des jours paisibles en Alsace depuis deux ans.
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JUMELAGEDix ans d’atelier jumelage 
fêtés au Centre Basile Moreau

Des photos et des coupures de journaux, mais 
aussi des courriers et des puzzles de cartes géo-
graphiques pour un anniversaire très original : 
Les murs de la salle des fêtes n’étaient pas as-
sez grands ce lundi 8 juin pour refléter dix ans 
d’échanges avec Wewelsburg. Et dix ans de bon-
heur : « Par exemple pour Noël, explique Sylvie 
Champion, nos amis allemands nous envoient des 
décorations faites maison, c’est une grande source 
d’inspiration pour notre atelier jumelage. » Des an-
nées jalonnées par de grands moments qui sont 
restés dans les mémoires des résidents, « comme 
notre voyage à Wewelsburg au printemps 2008. »
L’origine ? « Résidente de longue date, Michèle 
Rétrif entretenait une correspondance depuis qua-
rante ans avec une amie allemande », raconte 
l’animatrice. « C’est alors que l’idée nous est ve-
nue d’utiliser ses talents de traductrice et sa belle 
écriture, pour créer une activité nouvelle en par-
tenariat avec le Comité de jumelage. » Opération 
réussie : « Ce lien fort maintient les acquis, stimule 
la réflexion et encourage la recherche de centres 
d’intérêt. » Bien entendu, Michèle Rétrif a soufflé 
les dix bougies. Et cerise sur le gâteau, le jume-
lage lui a permis de rencontrer pour la première 
fois son amie tout là-bas, de l’autre côté du Rhin.

Judokas en Allemagne : Total régal 

Vingt ans après une première expédition dans la 
ville jumelle, les jeunes judokas ont de nouveau 
franchi le Rhin pour le grand week-end de l’As-
cension : « Dix -huit enfants et ados ont pu embar-
quer dans le car, grâce au financement du Comité 
de jumelage, du club et de l’Association sports loi-
sirs culture », s’est réjoui Jimmy Eustache. Inconnu 
jusque-là pour beaucoup, le judo n’a désormais 
plus de secrets pour les habitants de Wewels-
burg: « Nous avions préparé un spectacle de com-
bats pour la soirée d’adieux », raconte son pré-
sident. Un éclatant succès : Les amis allemands se 
sont régalés des balayettes et autres prises très 
acrobatiques.

L’Europe des citoyens
Le couronnement de trois jours de découverte : 
Dans une des nombreuses mines du Sauerland, les 
cinquante-trois participants ont apprécié la des-
cente en petit train et la fraîcheur des lieux. Ils ont 
aussi fait le tour du lac Hennesee, profitant cette 
fois d’une brise tiède à souhait sur le pont supé-
rieur « d’un bateau comme le Sablésien.» Sans ou-
blier le musée de la police et ses grosses motos qui 
ont séduit petits et grands : « Leur faire découvrir 
l’Allemagne dans le cadre de l’Europe des citoyens, 
tel était notre objectif », ont souligné les membres 
du Comité. Mission réussie, avant de fêter l’an pro-
chain « Les vingt-cinq ans du jumelage officiel. »

Jour de fête à côté du chantier

« On déjeune sous le préau pour la dernière fois 
sans doute » : les nouveaux bâtiments en guise 
de ligne d’horizon, Céline Pommier songe déjà 
à la prochaine édition de la fête. Du côté des 
stands avec ses bénévoles et l’intervenante en 
poterie, l’animatrice du pôle gérontologie a ven-
du quantité d’objets en terre cuite : « Ils ont été 
réalisés en partenariat avec Malicorne par les 
résidents en activités manuelles, précise-t-elle, 
cette activité concerne les services Maison de 
retraite, UPHA et la Géronto-psychiatrie. » Au 
programme également, la visite d’une chambre 
témoin fin prête pour l’inauguration.
Car prévu au printemps 2016, le déménage-
ment dans les nouveaux locaux reste dans tous 
les esprits : « C’est le thème choisi pour cette 
fête du Centre Basile Moreau. » D’ailleurs, « un 
diaporama sur l’histoire de l’établissement et 
l’avancement des travaux ont été proposés aux 
familles. » Au beau milieu d’architectures qui re-
vendiquent leur siècle de construction avec force 
arcades ou béton armé, la balade en calèche a 
promené les visiteurs tout au long d’une belle 
journée. Avec en point d’orgue la représentation 
théâtrale de la troupe locale intitulée comme il se 
doit : « Chouette, on déménage ! ».

Salut à tous, 

C’est  enfin fait : Nous avons installé le cadeau 
de nos amis précignéens pour notre fête an-
nuelle du village !
Il est très bien placé et chaque visiteur qui 
vient à Wewelsburg peut connaître les liens 
qui nous unissent à nos amis de Précigné.
Nous allons nous revoir bientôt.
D’ici là, on vous souhaite beaucoup de bonnes 
choses à vous tous et vos familles.
Heinz Bielefeld
 

Hallo Ihr Lieben,

Es ist endlich soweit, wir haben passend zu 
unserem Schützenfest das Geschenk von un-
seren Freunden aus Précigné aufgestellt !
Es ist sehr gut plaziert und jeder Besucher der 
nach Wewelsburg kommt, kann unsere Verbun-
denheit zu unseren Freunden aus Précigné sehen.
Wir sehen uns hoffentlich bald wieder. 
Bis dahin wünsche ich Euch und Euren Familien 
alles Gute.
Heinz Bielefeld

Le mot du président du Comité de jumelage de Wewelsburg 
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Le permis Internet pour 
79 élèves de CM

Aux CM1 et CM2 des écoles publiques et pri-
vées, Michaël Sergent s’est d’emblée adressé 
avec solennité : « Vous passez aujourd’hui le 
premier diplôme de votre vie », a fait observer 
l’adjudant-chef. Message compris : A la joyeuse 
ambiance d’une matinée originale succèdent 
aussitôt le sérieux et la concentration : « Vous 
allez répondre à dix questions avec à chaque 
fois trois propositions », enchaîne Sandra Thie-
ry, son adjointe à la gendarmerie de Sablé. Ain-
si le vendredi matin 27 mars, « comme pour le 
code de la route », quatre-vingt-un élèves ont 
passé le permis Internet tandis que seulement 
deux d’entre eux ont échoué.

Le bon sens numérique

« Ce qui nous donne 97,5 % de réussite », an-
nonce-t-on, calculatrice en main. Ce bon score 
fait suite à huit séances assurées par les insti-
tuteurs : « Ils avaient à leur disposition un livret 
explicatif », précise Michaël Sergent, « avec 
une partie destinée aux parents, car leur géné-
ration n’est pas née dedans ». Présidente du 
CISPD (Centre Intercommunal pour la sécurité 
et la prévention de la délinquance), Lydie Pas-
teau s’est félicitée de ces résultats. Une mise 
au point salutaire : « Malgré leur jeune âge, 
certains enfants avaient déjà accès à Skype, 
d’autres étaient inscrits sur Facebook », ont 
souligné les deux gendarmes.

Les enfants ont fait leur cinéma

Outre de multiples activités sportives comme 
le tennis ou encore le football en salle, L’asso-
ciation municipale sports loisirs culture a dé-
veloppé son planning autour de deux thèmes: 
Le printemps pour la première semaine de 
Pâques et le court-métrage pour la seconde. 
De six à quatorze ans, « une trentaine d’enfants 
a ainsi créé des pots de fleurs et s’est initiée à 
la cuisine au restaurant scolaire. » Pour les der-
niers jours de vacances, chacun « a fait  son 
cinéma » en apparaissant dans un court-mé-
trage, après un passage aux serres municipales 
comme tous les ans pour revenir avec des 
fleurs de saison chez soi.

De petits effectifs pour ces activités de prin-
temps : « C’est trois fois moins qu’en 2013 
à la même époque », précise Miguel Piniau, 
directeur du centre ALSH (accueil de loisirs 
sans hébergement). Les raisons d’une telle 
désaffection ? « Elles sont les mêmes partout, 
on le constate aussi sur Sablé », insiste l’anima-
teur : «La modulation du travail amène de plus 
en plus les parents à prendre des vacances à 
Pâques », explique-t-il. Mais aussi et surtout, 
« Les pré-ados deviennent plus autonomes par 
le biais des réseaux sociaux, heureusement que 
le city-stade existe comme lieu de rassemble-
ment ! »

JEUNESSE AMSLCP

L’accueil de loisirs a toujours du succès

À une semaine de la fin des activités de juil-
let, Miguel Piniau pouvait déjà tirer un bilan 
positif de la période estivale : « Autour de 
quarante enfants ont fréquenté chaque jour le 
centre aéré», s’est réjoui le directeur de l’ALSH 
(Accueil de loisirs sans hébergement). Et pas 
toujours les mêmes : « quatre-vingts jeunes 
en tout auront participé aux activités, avec une 
préférence les mardis et vendredis, jours de pis-
cine ou de chasse au trésor», sourit-t-il. Un bon 
chiffre qui a dissipé les inquiétudes en regard 
de la nouvelle organisation : « L’association mu-
nicipale sports loisirs culture privilégie désormais 
l’inscription journalière au forfait. »

D’autant qu’économie oblige, «toutes les sor-
ties en car vers Accrobranche ou le lac de la 
Monnerie ont été supprimées », précise Miguel. 
À leur place ? « Des sorties de plein air comme 
la construction de cabanes ou les jeux de piste». 
Sous la houlette de Damien, Sophie, Camille 
et Julie, les potaches en vacances ont aussi pra-
tiqué leurs sports préférés sous le soleil. Mais 
qui dit chaleur dit tiques en vadrouille : « Pas 
question de retourner dans les bois, » a pré-
venu le directeur. D’où une course d’orienta-
tion au programme la dernière semaine, « une 
promenade instructive prisée par les jeunes. » 
Et sans animaux de compagnie.
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JEUNESSE THÉÂTRE

L’école de la Voutonne sous les feux de la rampe

Tous les styles 
à la Fête de la Musique

«Heureusement que tous les copains sont ve-
nus», sourient Patrice et Marinette Colle : Samedi 
soir 20 juin pour la fête de la musique, il n’y avait 
pas foule place Saint-Pierre, autour du barnum 
bardés de puissantes enceintes. Et si l’on pouvait 
entendre de loin les tubes des années quatre-
vingt, la trentaine de mélomanes présents a guin-
ché au son de la salsa, « de la danse de salon ». 
À l’affiche aussi, Goldman et surtout Johnny qui 
n’aura pas réussi « à mettre le feu » ce soir-là.

Musique de nuit et menu du jour

Mais des pas de danse enjoués du côté du «Pré-
cignéen» : Plus nombreux car par l’odeur de l’en-
trecôte alléchée, les clients suivent les indications 
chorégraphiques de DJ Lolo avec entrain : « Une 
3e édition réussie avec le musicien de Luché-Prin-
gé, commente Maurice Chaumont, on a baissé le 
rideau vers une heure du matin. » Dernière pres-
tation mais non la moindre, DJ Scott prenait le re-
lais le lendemain au Family’s Bar, « Pour terminer 
la fête dans une ambiance discothèque. »

Un comédien en herbe parmi les cent soixante 
qui ont participé à cette grande aventure, du 
CP au CM2 : Initié par la municipalité, « Le 
retour du chapiteau de la Houlala Compagnie 
a été rendu possible par la contribution du 
Conseil local de parents d’élèves et de l’Amicale 
de l’école publique », s’est réjoui Nicolas Da-
vid. Le metteur en scène a également salué 

la promptitude des employés municipaux « 
à intervenir lors des répétitions sous une pluie 
battante pour le confort des enfants. » Car les 
jeunes jouaient en chaussons, scénario oblige. 
Mais dans les mêmes conditions que les vrais 
acteurs avec des professionnels de l’éclairage, 
autrement dit : « sous les feux de la rampe ! »

Trois spectacles à guichets fermés et plus de 
six cents spectateurs, le succès des élèves de 
l’école publique sur les planches n’a d’égal que 
le temps passé à le préparer : « Les enfants 
ont d’abord écrit des poèmes, a rappelé Sylvie 
Guyard, puis ils ont été mis en scène avec l’aide 
de la Houlala compagnie. » Au passage, la di-
rectrice de l’école s’est réjouie de l’affluence : 

« Les parents et les familles des élèves avaient 
tous réservé leurs places à l’avance. » Un travail 
de longue haleine qui a commencé en dé-
cembre pour les grands : Ils ont Intitulé leur 
pièce Rêve-Party, « une histoire qui raconte les 
surprises créées par un portable en folie », ré-
sume l’un d’eux, pas plus intimidé que ça.
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JEUNESSE ORCHESTRE DES ÉCOLES

Fin de partition 
pour l’Orchestre à l’école

De Mozart au Métal, 
l’OAE sait tout jouer !

Chaque fois qu’un trimestre arrive à son terme, 
les musiciens en herbe des écoles remontent sur 
la scène de la salle des fêtes. Ce mardi d’avril afin 
de montrer à leurs familles les progrès accomplis, 
les élèves de Juigné s’étaient joints à leurs homo-
logues de Précigné : Instruments à cordes pour 
les premiers qui ont interprété trois morceaux dont 
un thème connu de Mozart. Cuivres pour les se-
conds qui jouèrent avec toujours plus de dextérité 
des grands classiques tels Fort Boyard ou encore 
l’Hymne à la Joie de Beethoven : « Une très belle 
synergie s’est mise en place entre les élèves, les 
professeurs du Conservatoire et les instituteurs », 
soulignait Christian Terraës, conseiller pédago-
gique en musique.

D’autant que ce partenariat a permis l’installation 
d’un site pilote sur Précigné, sous le nom d’en-
semble de cuivres : « Vingt-trois élèves viennent 
s’entraîner tous les mardis et vendredis soirs », 
précisait Matthieu Chalange, qui leur enseigne la 
musique depuis le début de l’aventure. Ce soir-là, 
ils ont dévoilé leur talent avec Black Pearl et Pi-
rate des Caraïbes. Parmi eux, Nicolas Leudière, 
Directeur musical du Brass-Band des Pays de la 
Loire et parrain de l’OAE, les à félicités. Avant un 
Final en apothéose qui a mis en scène près de 
quatre-vingts enfants : Avec un morceau très rock 
d’AC/DC, « les pionniers du Heavy Métal ».

« Un cadeau dont les élèves ont bénéficié 
pendant cinq ans » : Ainsi Daniel Chevalier, 
vice-président chargé de la culture, résume-t-
il la grande aventure de l’Orchestre à l’école. 
Une période fertile en expériences qui a com-
blé les espérances : « L’équipe de professeurs 
du CRI (Conservatoire à rayonnement intercom-
munal) s’est confrontée pour la première fois à 
l’enseignement collectif sans solfège », a rappelé 
Mathieu Chalange. « Devant le succès rencontré, 
la ville de Précigné s’est très vite imposée comme 
site pilote », s’est félicité quant à lui Manuel Tato, 
directeur de la Maison des Arts et des Ensei-
gnements. Assurance de la relève, plus d’une 
vingtaine d’élèves suit en effet des cours en 
dehors du temps scolaire.

Autrement dit à l’heure des comptes, plus 
personne ne met en doute « une convention 
originale proposée par Francis Plot en 2010. » 
Une organisation décentralisée qui permet 
ainsi aux élèves des campagnes d’accéder à 
une culture musicale, par le biais des cuivres 
en l’occurrence. D’ailleurs, l’OAE n’a pas joué 
son dernier do, loin de là : « L’apprentissage 
continue à Juigné, nous allons nous pencher sur 
les sollicitations des équipes d’enseignants pour la 
rentrée 2016», souligne-t-on. Tout y incite. Ne 
serait-ce que l’intégration surprise de quatre 
élèves de Précigné dans le prestigieux Brass 
band des Pays de La Loire, en début de leur 
concert : « À l’inverse d’un épilogue, les cuivres 
locaux ne font que commencer à briller ! »
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ENVIRONNEMENT

Des herbes pas si folles que ça !

Longtemps, les « sauvages des rues » ont 
vécu en cachette. Interdites de séjour, elles 
avaient disparu des mémoires. Protection de 
dame nature oblige, la décision d’autoriser le 
retour au grand jour des herbes folles a chan-
gé la donne : « Les débuts furent quand même 
frileux, témoigne Sébastien Cuillerier, certains 
de nos habitants ne voyaient pas cette recoloni-
sation d’un bon œil. ». Et le jardinier municipal 
d’ajouter : « depuis cinq ans que les traitements 
chimiques sont abandonnés, leur présence dans 
les caniveaux est aujourd’hui devenue une bana-
lité. » Et même un plus pour les adeptes des 
médecines douces...

Ce qu’est venue démontrer la randonnée 
du CPIE (Centre permanent d’initiative pour 
l’environnement) : « Prenez le plantain par 
exemple, s’enthousiasme Sébastien, il suffit de 
le mâchouiller puis de l’appliquer sur une piqûre 
d’insecte pour voir la douleur disparaître. » Une 
vingtaine de promeneurs ont ainsi arpenté 
les ruelles du centre-bourg pour redécouvrir 
ces plantes bienfaitrices. « D’autant qu’on peut 
aussi les cuisiner », explique Yves Congnard : 
Buffet gratuit pour tous à l’issue de la rando:  
Au menu, tartinade aux orties et cakes à la 
consoude, pesto d’origan « qu’on peut mélan-
ger avec des pâtes. » Bon appétit !

Premier troc plantes 
sous les serres municipales

« Un défilé continu toute la matinée » : À l’origine de 
l’idée, les jardiniers se sont félicités de la réussite 
de l’opération. Si le troc n’est pas encore tout à fait 
entré dans les habitudes, les visiteurs ont pu admirer 
les réalisations des enfants : « Plantation et rempo-
tage figuraient au menu des dernières vacances », 
explique Sébastien Cuilerier. « Nous avons aussi 
semé des potirons sur les tas de terreau, peut-être 
leur serviront-ils lors d’Halloween, » sourit-il. À proxi-
mité des serres, trois larges établis sont disposés de 
façon concentrique : « Du bricolage maison, précise 
Sébastien, ces bureaux permettent aux résidents du 
Centre médical Basile Moreau de s’initier à l’horticul-
ture sans être gênés par leur fauteuil roulant. »
Les sauvages des rues
Venus de Saint-Denis d’Orques, deux amies s’émer-
veillent devant les deux mille plantes qui croissent 
sous les serres municipales : « Elles nous arrivent 
sous forme de micromottes en une quinzaine de va-
riétés différentes », détaille Christian Théberge, res-
ponsable du fleurissement sur la commune. Juste-
ment, Simone Milon vient de se voir offrir pas moins 
de seize plants de géranium : « En plus de mon 
prix reçu en novembre, c’est une belle surprise », 
se réjouit la lauréate. « Nous venons d’obtenir notre 
première fleur au classement régional, » rappelle de 
son côté Yves Congnard. « Pour la garder, nous in-
vitons les habitants à fleurir les pieds de mur devant 
chez eux, il faut continuer sur cette lancée ! »

Fleurissement : Le jury par monts et par vaux

« Vous avez dit atmosphère ? » À l’instar de toute 
la région, les chaleurs de juillet n’ont pas épargné 
le vaste territoire de Précigné. « Deux mois qu’on 
a pas d’eau !» Ici des pelouses tachetées de pe-
lades, là un hortensia sous un parasol : « Soyez 
indulgents», conseille Christian Théberge aux jurés 
qui ont pris place dans la camionnette. Pour sa 
tournée annuelle d’inspection, le président de la 
commission fleurissement a embarqué trois spé-
cialistes ce mercredi matin, tablette et crayon sous 
le bras : Geneviève Hérisson du conseil municipal 
de La Chapelle d’Aligné, Cyril Bodereau des es-
paces verts d’Auvers le Hamon et Jacky Ligneul, 
fort de trente belles années d’expérience de jardi-
nier municipal sur la commune.

Les accompagnent « Pour le plaisir » Yves Congnard, 
homme de l’art en poste, ainsi qu’Antoine Lambert, 
élu et partisan « d’un concours du plus beau potager 
», à la vue des alléchantes tomates de Maurice Bi-
dault. Mais il s’agit pour l’heure de départager une 
quarantaine de concurrents dans les catégories ha-
bituelles : fermes, commerces, maisons de bourg et 
de campagne. « Ne vous concertez pas », conseille 
une dernière fois Christian devant la difficulté à faire 
un choix, entre les agapanthes de Monique ou les 
tournesols de Marie-France. Mission ô combien dif-
ficile mais assortie d’un constat unanime au bout 
de huit heures de pérégrinations sous le soleil : « 
Arrosage et paillage sont les deux mamelles de la 
plante ! »

Fleurissement cantonal  
Précigné rafle les prix

Fièrement planté aux principales entrées du bourg 
depuis cette année par les jardiniers municipaux, le 
panneau « ville fleurie » n’est pas usurpé. Loin de là 
si l’on en juge par les résultats du concours de fleu-
rissement cantonal, puisque les mains vertes de Pré-
cigné ont raflé tous les prix ou presque : Les époux 
Planchenault décrochent la première place dans la 
catégorie des actifs, suivis par les couples Duveau 
et Bourgeton. Même razzia chez les retraités qui oc-
cupent les secondes et troisièmes marches du po-
dium : M. et Mme Sineau ainsi que M. et Mme Martin.
Et pour autant, ce n’était pas gagné d’avance. Car 
après avoir déambulé dans les communes de Pré-
cigné, Sablé, Auvers, Asnières, Solesmes, Vion et 
Courtillers, le jury a observé les conséquences de la 
canicule sur la végétation : «Beaucoup de maisons 
n’ont plus de pelouse, elles manquent d’eau», sou-
pire Lucette Théberge. Et les membres du Comité 
de rappeler leurs critères de sélection : « Harmonie 
et propreté, diversité des couleurs et des plantes ». 
Mais c’est avec sérénité que les gagnants du cru ont 
guetté le passage du jury communal, le mercredi 5 
août.
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ENVIRONNEMENT
Du monde et du poisson 

à l’étang du Bas des Landes

Il fallait se lever de bonne heure ce dimanche 
d’avril pour trouver sa place au bord de l’étang du 
bas des Landes : « Une dizaine de voitures pa-
tientait déjà une heure avant l’ouverture », indique 
Philippe Barré. À huit heures sonnantes, soixante-
cinq pêcheurs prennent leur inscription : « Il a fallu 
refuser une dizaine de personnes dont des enfants 
très déçus, regrette le président, je leur ai conseil-
lé le plan d’eau de Brûlon qui est beaucoup plus 
grand. » Car si la journée truite de l’association « 
Pêche-loisirs-détente » ressemble à s’y méprendre 
au premier jour des soldes dans un grand magasin, 
c’est bien « parce que tout le monde y est certain 
de faire de bonnes prises dès les premières mi-
nutes, les petits comme les grands. »

La raison ? « Quarante kilos de grosses truites d’en-
viron 1,5 kg la pièce ont été déversés la veille même. 
S’y ajoutent cinquante kilos de petites pesant autour 
de trois cents grammes. Sans oublier cette année 
deux truites oranges pour la surprise », sourit le pré-
sident. « Du beau temps et pas de vent, ça donne 
du monde et du poisson », renchérit de son côté 
Sébastien Portais, trésorier d’un club très épicu-
rien. Et « ça mord jusqu’à épuisement du stock » : 
Dès dix heures, les bouchons se calment. « La pro-
chaine journée se tiendra en septembre, s’il y a de 
l’eau », annonce Philippe Barré. Point de poisson 
d’avril ici : L’étang des pêches miraculeuses est ali-
menté par une seule source, mais qui fait toute sa 
renommée.

Les handicapés cultivent leur jardin
À Précigné, plusieurs personnes handicapées résidant à la Maison d’accueil spéciali-
sé du Centre Basile Moreau participent régulièrement à des ateliers d’horticulture.

L’atelier jardinage constitue un moment privi-
légié pour les handicapés comme pour les jar-
diniers municipaux. « Le jardinage est un très 
bon support pour travailler la relation avec les 
autres», indique Fabienne Morin. Pour la troi-
sième année consécutive, l’aide médico-psy-
chologique a emmené ses protégés aux ateliers 
municipaux. Section horticulture bien sûr : « 
La Maison d’accueil spécialisée compte vingt-
quatre résidents, précise-t-elle, mais nous privi-
légions toujours les mêmes pour observer les 
résultats à long terme. » Laurent, Jeanine et Na-
tacha sont occupés à préparer des jardinières. À 
en juger par l’expression de bonheur qui se lit 

sur les visages, tous sont contents d’être là.
Une joie partagée par les deux jardiniers : 
«Nous avons construit des établis adaptés à 
leur handicap, souligne Sébastien Cuillerier, les 
plans de travail ont été conçus pour les fauteuils 
roulants. » Basilic et thym ont déjà permis d’étu-
dier les senteurs, « aujourd’hui, on s’exerce au 
rempotage des géraniums. » De son côté, Yves 
Congnard se réjouit de ce partenariat instau-
ré avec le centre Basile Moreau, mais aussi les 
jeunes. « Grâce à ces animations variées, notre 
commune a obtenu son premier diplôme en 
novembre 2014 au concours des villes fleuries, 
c’est une idée qui porte ses fruits ! »

Préservons notre qualité de vie
BRUIT...

Les travaux de bricolage ou de jardinage réali-
sés par des particuliers à l’aide d’outils ou d’ap-
pareils susceptibles de causer une gêne pour 
le voisinage en raison de leur intensité sonore, 
tels que tondeuses à gazon et pompes d’ar-
rosage à moteur thermique, tronçonneuses, 
perceuses, raboteuses ou scies mécaniques 
ne peuvent être effectués que : 
• les jours ouvrables de 8 H 30 à 19 H 30
• les samedis de 9 H à 19 H
• les dimanches et jours fériés de 10 H à 16 H

CHIENS...

 Les propriétaires et possesseurs d’animaux, 
en particulier de chiens, sont tenus de prendre 
toutes mesures propres à éviter une gêne 
pour le voisinage y compris par l’usage de 
tout dispositif dissuadant les animaux de faire 
du bruit de manière répétée et intempestive.
Utilisation des caniveaux obligatoire en ville 
sous peine de contravention.

Le jardinier de la ville montre l’exemple... Les toutous de la campagne aussi...

FUMÉES...  Brûler ses déchets verts dans son jardin : Interdiction !
Les particuliers n’ont pas le droit de brûler leurs déchets ménagers à l’air libre. Les déchets dits «verts» 
produits par les particuliers sont considérés comme des déchets ménagers. Les déchets verts doivent être 
déposés en déchetterie.
Ils peuvent également faire l’objet d’un compostage individuel.
Brûler ses déchets verts dans son jardin peut être puni d’une amende pouvant aller jusqu’à 450 €.
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La Palanquette a fêté la musique

« Notre calendrier affiche toujours un concert 
en juin depuis l’arrivée d’Irina Nikonovich », sou-
ligne Guy Lemesle. Ce dont ne se plaindront 
pas les mélomanes locaux : Le 14 devant les 
voûtes Plantagenêts de l’église Saint-Pierre, ils 
étaient plus d’une centaine à tendre l’oreille 
aux envolées de deux chorales. Celle essen-
tiellement masculine du Carroi tout d’abord, 
sous la direction d’André Duchemin, avec 
une mention spéciale pour le chœur des 
Chasseurs de Carl Maria von Weber : « C’est 
dommage qu’il n’y ait pas plus de couplets, pour 
entendre encore ce formidable refrain ! »

Puis la seconde chorale, celle de La Palan-
quette qui met toujours la barre plus haut : « 
Tel ce chant religieux russe intitulé Pomychliaiou, 
indique Guy Lemesle, les choristes l’ont défri-
ché à Noël, il est devenu aujourd’hui une véri-
table supplication. » Changement de rythme 
avec un chant populaire de Pierre Passereau, 
« court mais très entraînant », qui annonce les 
chants communs : Le public bat la mesure au 
son de l’indétrônable Kalinka qui sera bissée, 
avant une standing ovation dont les chanteurs 
de La Palanquette sont désormais coutumiers, 
qualité de leurs concerts oblige.

La chorale de Saint-Mars 
chante à La Bade

« De Saint-Calais à Ruillé, nous vadrouillons toute 
l’année » : Chef de chœur de la Chorale de Saint-Mars 
d’Outillé, Christiane Guillaume dirigeait vendredi 17 
avril une dizaine de choristes à La Bade : «Nos chan-
sons apportent du bonheur aux Anciens, s’est-elle ré-
jouie, et du même coup à nous aussi.» Ainsi après le 
carnaval et ses déguisements, la chasse aux œufs de 
Pâques et l’accordéon, les animations se succèdent 
à intervalles réguliers à la résidence service seniors: 
«D’ailleurs, le lundi 4 mai  s’est déroulé un atelier tricot 
pour l’île de Madagascar », signale Nadège David.
L’occasion pour l’animatrice de rappeler l’existence 
d’une chorale dans l’établissement même : « Prin-
temps d’Alsace, chants basques, Nana Mouskouri font 
partie d’un répertoire qui court des années quarante à 
soixante-dix. » Des chants communs aussi aux deux 
chorales, ce qui permettait à la trentaine de résidents 
présents de pousser la chansonnette avec les artistes 
de Saint-Mars. Parmi eux, Yvonne Cosnier n’était pas 
la dernière à fredonner « salade de fruits » de Bourvil. 
Et de glisser entre deux couplets : « Tout le monde 
peut venir chanter avec nous le mardi matin ! »

Centre Basile Moreau : 
un spectacle qui déménage !

Deux fois de suite, les résidents du foyer occupation-
nel ont présenté leur nouvelle pièce. « Au départ es-
sentiellement à vocation thérapeutique, l’atelier théâtre 
s’est ensuite produit à la kermesse puis dans d’autres 
établissements de la région », explique Patrick Guil-
leux. « Devant le succès rencontré, les résidents du 
foyer occupationnel ont décidé d’écrire une histoire à 
partir de leurs improvisations », poursuit l’animateur 
du GEM*. Et bien sûr de monter sur les planches de 
la salle des fêtes de Précigné, un minimum pour une 
petite troupe qui se nomme «les Pourquoi Pas ».
Le titre de la pièce, «Chouette, on déménage !» a très 
vite été trouvé : « Comme on va bientôt s’installer dans 
les bâtiments neufs, on s’est tous mis autour d’une 
table », indiquent les comédiens du Centre Basile 
Moreau. « Un vrai travail d’écriture », confirme Patrick 
Guilleux qui tempère l’ardeur de la troupe : « Ne dé-
voilez pas tout ! », s’exclame-t-il. Au vu des casques 
de chantier, ça doit sûrement démarrer en plein tra-
vaux, « avec le quotidien de la vie au Centre et même 
une scène qui résume une journée en six minutes » : 
Une prouesse de théâtre parmi beaucoup d’autres au 
programme !
* Groupe d’Entraide Mutuelle de La Flèche

Florence ressuscite les meubles d’antan

« Le béton ciré pour tous », telle est la revendication 
de Florence Géhère, spécialiste du relooking : « Au-
trement dit, précise cette talentueuse créatrice de Pré-
cigné, une technique dédiée aux petites surfaces, idéale 
pour les meubles mais aussi une foule de petits objets 
du quotidien. » Car à l’aide de produits innovants, 
«chacun peut désormais rénover sans passer par la fas-
tidieuse étape du décapage», annonce-t-elle preuves 
à l’appui : Dans son atelier malicieusement baptisé 
«Avant-après», plateaux, coiffeuses, miroirs et chaises 
ont repris goût à la vie sous le pinceau de l’artiste : 
« Un bon plan » qui a déjà conquis les Capellois tout 
proches, « car on peut se présenter avec un tiroir à 
l’atelier, inutile de venir avec sa commode sous le bras», 
sourit-elle.

D’où l’idée de deux journées « Portes ouvertes » 
les 14 et 15 mars à la Chapelle d’Aligné, « avant de 
proposer bientôt une démonstration sur Précigné », pro-
met Florence Géhère. But de la manœuvre, appor-
ter une aide substantielle à l’association « Graines en 
vie », qui développe des projets à l’internationale. Et 
dont l’ambassadrice n’est autre que sa propre fille, 
Lisa, âgée de 21 ans : « Nous étions cinq à partir au 
Rwanda fin mai, s’enthousiasme la jeune femme, pour 
construire une porcherie chez une famille et fertiliser 
les sols. » Le coût de l’opération ? 5 000 €, dont 500 
pour les étudiants. « Objets inanimés, avez-vous donc 
une âme ? » s’interrogeait le poète. Sans nul doute, 
après être passés entre les mains expertes de Flo-
rence. Et même un cœur !
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NHL : Le décor est planté !
Dame Carnaval 

reine d’un joyeux tintamarre

Temps fort du calendrier, le carnaval de Préci-
gné a de nouveau tenu toutes ses promesses 
: « Il existe depuis le Moyen-Âge : à la veille 
d’entrer en carême, les villageois faisaient la 
fête avant de faire régime, » résume un parti-
cipant féru d’histoire locale. Aujourd’hui, déci-
bels, odeurs de crêpes et pétarades annoncent 
de loin l’arrivée du petit train. Devant lui, Dame 
Carnaval dans toute sa splendeur capte les re-
gards des enfants ravis : « Merci à tous d’être 
venus en famille », clame-t-on en voix off. Car 
ils sont une plus d’une centaine de toutes les 
générations à prendre le départ d’une journée 
festive fort bien remplie.

À commencer par le défilé des compères où 
la tradition côtoie la modernité : Au volant de 
leur batmobile, les jeunes volent la vedette aux 
princesses et autres héros de dessins animés. 
Phénomène de télépathie côté déguisements ? 
Toujours est-il que les Dalton sont partout, une 
bonne vingtaine face à un unique et courageux 
Lucky Luke. Mais pas de mauvais coup en vue, 
bien au contraire : Escortée au son de la trom-
pette, la troupe distribue sa joie de vivre dans 
les deux maisons de retraite. Avant le crépus-
cule qui fit danser les flammes autour de l’in-
fortunée dame de paille, pour célébrer le retour 
des beaux jours.

Malgré un vent tenace et frisquet, les figurants se 
sont mobilisés à l’occasion de la première répétition: 
«Bienvenue à tous pour cette 6e édition», leur a lancé 
Jean-Claude Delaune. Successeur de Maryse Morin, le 
metteur en scène aborde avec le sourire un moment 
crucial : « Pas facile de trouver ses repères dans un es-
pace vide », remarquent de fait les petits nouveaux. 
Côté jardin pourtant, une plateforme attend l’arrivée 
de l’église. Tandis que côté cour, « une tranchée a été 
creusée pour les combats », précise Yves Piniau. Multi-
cartes, l’adjoint aux travaux joue ici son propre rôle, 
mais auprès du Comte Alain de Rougé cette fois.

Un maire qui a traversé le 1er conflit mondial dont fait 
l’objet ce 6e opus. Intitulé « 1912-1919 au fil des sai-
sons », le Son et lumière nouvelle version comprend 
cinq tableaux : Hommage aux précédents, le 1er 
d’entre eux fait défiler les grandes figures locales, du 
moine en robe de bure du 7e siècle aux belles dames 
en crinoline du 19e. Rédigé par Anne Donadio et Vé-
ronique Vivien, le scénario décrit ensuite le quotidien 
« de ceux qui pourraient être nos arrières grands-parents: 
soldats bleu horizon ou simples paysans, bourgeoises ou 
lavandières... » Une grande fresque historique à ne pas 
manquer, les 28 et 29 août prochains.

Chevaux et accessoires de retour

Hennissements et bruits de sabot : Les chevaux ont fait 
leur entrée en mai sur le site des Rivauderies. Acces-
soires et décors ont également envahi la scène pour 
la plus grande satisfaction de la centaine de figurants : 
« C’est désormais beaucoup plus facile de se repérer », 
témoigne l’un d’eux. À l’origine de la réalisation des 
décors depuis le début de l’aventure, Dominique Re-
noult a levé un coin de voile sur le paysage qui s’offrira 
à la vue des spectateurs en août prochain. Alors que le 
château a toujours servi de toile de fond pour les cinq 
premiers opus, « C’est tout un village qui prend forme, 
avec sa gare et son église et même le lavoir », s’enthou-
siasme le décorateur en chef de ce 6e Son et lumière.

French Cancan
Une rupture avec les éditions précédentes « puisqu’une 
tranchée a été creusée au tractopelle pour la charge des 
Poilus. » Autre surprise du scénario, « un avion biplan 
traversera le ciel, suspendu à un filin. » Samedi, les dan-
seuses du French Cancan ont répété devant les grands 
panneaux du café, «un cadeau de l’association théâtrale 
de l’Echancrure». Tandis qu’un premier costume a été 
présenté par Monique Chopin : « On peut réserver sa 
place , a rappelé la couturière, à la permanence de l’as-
sociation. » Ou encore sur le site Internet : Impossible 
de passer à côté de « 1912-1919 au fil des saisons », 
grande fresque « à la mémoire de nos aïeux ». (cf p. 2)
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Un beau défilé à l’école de La Voutonne

À nulle autre pareille, la fête de fin d’année de 
la «communale» doit son originalité à son défi-
lé. Samedi 27 juin sous les applaudissements des 
familles et amis, les onze classes de l’école de La 
Voutonne n’ont pas dérogé à la règle. « Sur un 
thème libre» qui a fait s’envoler l’imagination des 
enseignants dans toutes les directions : Vahinés 
et danses de rue ont ainsi traversé l’espace de 
la cour à la manière d’un joyeux carnaval. Clous 
du spectacle, les « Daft punk » ont enchanté 

le public qui se pressait derrière des barrières 
tel un quatorze juillet. Mais comme à l’habitude, 
ce sont les maternelles qui ont fait chavirer les 
cœurs des parents : Reprenant des grands clas-
siques comme la danse de l’escargot et le Petit 
Chaperon Rouge ou même les Abeilles de Tchaï-
kovski, les petits ont clôturé le défilé dans le rire 
et la joie. Il était alors temps de faire un sort au 
jambon braisé, autre spécialité de l’école de La 
Voutonne.

Maternelle de la Voutonne : 
Succès des portes ouvertes

« Une douzaine de familles nous ont rendu visite»: 
Un bon chiffre pour Sylvie Guyard qui proposait au 
deuxième trimestre un moment portes ouvertes 
dans les classes maternelles. « Toutefois, rappelle 
la directrice de l’école publique de la Voutonne, il 
faut d’abord se faire connaître en mairie avant de 
venir inscrire ses enfants. » Les quatre classes 
comptent à ce jour cent un petits élèves, « comme 
les dalmatiens du dessin animé » : À la veille des 
grandes vacances, tous ont bénéficié de sorties 
organisées par des institutrices fidèles au poste 
depuis des années, dont Anne-Marie, Sandrine ou 
encore Catherine.
À commencer pour les plus jeunes par le parc de 
Spay, un choix validé par les parents présents : 
«Là-bas à Spaycific’zoo, se souviennent-ils, des 
walibis se promènent en liberté pour la plus grande 
joie des enfants, sans oublier la mini-ferme et ses 
chèvres.» Les moyennes et grandes sections ont 
découvert quant à elles la maison des abeilles du 
côté du Mans. Surtout, tous s’accordent pour sa-
luer la jonction des bâtiments neufs avec le pri-
maire : «Les collègues qui viennent aux animations 
pédagogiques en restent bouche bée». L’endroit 
idéal pour faire ses premiers pas sur le long che-
min de l’instruction.

L’école catholique a ouvert 
ses portes aux familles

« Cette matinée a pour but de présenter l’école aux 
nouvelles familles mais aussi aux parents qui tra-
vaillent pendant la semaine », explique Alain Brillet. 
Et le directeur de citer à titre d’exemple « ces papas 
qui n’avaient pas encore découvert nos nouvelles 
cours de récréation. » Leur réfection a donné lieu à la 
création d’espaces verts « qui contribuent au bien-être 
quotidien des enfants. » L’occasion pour les élèves 
de CM1-CM2 de présenter leurs créations artistiques: 
Deux mois de travail sur la photographie où le thème 
de l’année, « contraires et opposés », s’affiche sous 
forme de devinettes. « Une activité qui sera reconduite 
l’an prochain pour les CE1-CM1 », précise Alain Brillet.
Des projets, le directeur de l’école catholique n’en 
manque pas : « À l’exception des plus petits, toute 
l’école partira de nouveau en classe de découverte 
l’an prochain », a-t-il annoncé. « Dans un rayon de 
trois cents kilomètres et ailleurs qu’à la mer », dévoile-
t-il pour l’instant. En attendant, les mathématiques ont 
été revues avec l’association « Maine Sciences » pour 
les CP-CE2, tandis que les CM ont visité le musée des 
Beaux-arts d’Angers : « Coup de chance, s’enthou-
siasme Alain Brillet, une exposition sur la photographie 
s’y tenait au même moment. » À plus long terme enfin, 
le directeur compte bien faire venir la Famille Georget 
à Précigné : « Une école de cirque réputée. »

Gros succès de la kermesse de Saint-Joseph Saint-Jean

Thème de travail de l’année, les « contraires et op-
posés » n’étaient pas du genre facile à mettre en 
scène. Pourtant et fortes d’apprentissages variés 
sur le sujet, toutes les classes de l’école catholique 
ont proposé des spectacles originaux devant les fa-
milles. À commencer par les plus petits qui mirent 
face à face gentils et méchants dans les contes. Puis 
chacun de jouer sur les sentiments du CP au CM1: 
A une chorégraphie « douce et piquante » succé-

daient les visages de la tristesse vite effacés par le 
bonheur de la fête. Les plus grands réalisaient en-
suite « une battle» entre noirs et blancs, pour finir 
tous ensemble sur une musique du «Zoulou blanc», 
alias le très célèbre Johnny Clegg. Les senteurs du 
jambon grillé se mélangèrent ensuite à celles des 
grands arbres de Bois-Dauphin jusque tard dans la 
soirée, histoire de donner à tous un délicieux avant-
goût des grandes vacances toutes proches.

Un nouveau préau pour les deux écoles
Le terrain de camping a été réduit par la munici-
palité pour créer un nouveau parking : L’espace 
restant sera utilisé dès septembre pour les acti-
vités du PEDT. D’où l’installation d’un nouveau 
préau destiné aux 400 enfants scolarisés dans 
notre ville. De forme hexagonale, ce nouvel 
équipement pourra aussi servir aux associations 
lors de leurs manifestations.



Entre 2 000 et 3 000 motos en guise d’es-
corte pour une bonne centaine de side-cars, 
merci le soleil ! « Depuis 32 ans que le ras-
semblement existe, les frileux nous rejoignent 
toujours au dernier moment, confirme ce vété-
ran de la balade pascale, d’autres s’y insèrent 
en cours de matinée. » Résultat des courses, 
la commune de Précigné a vu sa population 
plus que doubler ce dimanche. Surtout lors 
du show acrobatique du célèbre « Duke », 
suivi vers 23 h d’un feu d’artifice aussi éblouis-
sant que retentissant.

Un week-end de décibels auxquels eut droit la 
quinzaine de communes traversées : « Le défilé 
a duré presqu’une heure, a calculé Jean-Fran-
çois Zalesny, à raison d’environ soixante motos 
par minute », ajoute le maire de Précigné. Un 
problème de mathématiques intéressant pour 
les nombreux potaches qui avaient pris place 
dans les sides. La tradition se perpétue ainsi 
«depuis 1983», a rappelé Gilles Frénéhard dit 
Poiron, instituteur à l’origine de la manifesta-
tion «qui rassemblait une dizaine d’attelages 
au début. »

ÉDUCATION

Affluence record au side-car

Un side-car pour le président de 
l’ADEP, enfin !

Il a le regard d’un gamin devant son nouveau jouet: 
« Vieux motard que jamais », plaisante Joël Bretho-
mé devant son nouvel attelage. Car le président de 
l’Amicale de l’école publique aura attendu trente 
ans avant de se décider à rouler sur trois roues : 
« J’ai toujours fait de la moto en solo depuis le dé-
but des rassemblements side-cariste à Précigné, 
au milieu des années quatre-vingt », raconte-t-il. 
« Mais aujourd’hui à soixante-quatre ans passés, 
je ressens le besoin d’une plus grande stabilité », 
sourit le chef de file de la promenade pascale, qui 
s’est déroulée cette année le dimanche 5 avril.
Pour autant, l’ancien gendarme garde des ré-
flexes très professionnels : « Il ne faut pas avoir 
la prétention de savoir tout conduire », martèle-t-il. 
Et d’ajouter : « Surtout lorsqu’on se met au gui-
don d’un tel engin. Avec ses deux mètres dix de 
large, il prend presqu’autant de place que mon 
camping-car sur la route. » D’où son inscription à 
un stage de formation au pilotage des side-cars : 
«Pendant deux jours, je me suis familiarisé avec 
ma nouvelle monture sur le circuit Alain Prost, au 
Mans bien sûr.» Joël Brethomé est revenu fin prêt 
de la capitale des sports mécaniques pour le jour 
J, celui de la balade des gens heureux.

Le baptême du side 
pour 50 résidents du «Prévent»

Grande fébrilité samedi 4 avril lorsque la cohorte 
des side-caristes envahit la cour du centre Ba-
sile Moreau. Autant parmi les résidents que le 
personnel : « Il est là, mon ami le Gaulois est 
revenu », s’écrie Céline Pommier, animatrice du 
pôle gérontologie. Queue-de-cheval et mous-
tache poivre et sel, Christian s’accommode vo-
lontiers d’un surnom qui lui va comme un gant, 
«et ce depuis plus de vingt-cinq ans que je parti-
cipe à la balade du centre Basile Moreau».
Venu de Saint-Nazaire où il vit sa passion de 
motard depuis sa retraite, le « Gaulois » a long-
temps remporté le prix de la distance : « Je par-
tais d’Allemagne pour participer à la balade du 
Centre », se souvient-il. Aujourd’hui à soixante-
huit ans passés, le généreux motard enfourche 
de nouveau son attelage pour trois petits tours 
au ras du bitume dans le bocage. Avec un pas-
sager aux anges : « Le samedi de Pâques ? 
C’est la date la plus importante du calendrier !» Sur-
tout quand les sides ont la forme d’oeufs de Pâques

Les TAP ne seront pas gratuits
 

À l’aube des grandes vacances, le Conseil muni-
cipal du 18 juin s’est penché sur l’organisation de 
la prochaine rentrée scolaire : « À l’instar de ce 
qui se fait dans d’autres communes de taille com-
parable à la nôtre, nous avons décidé le mois der-
nier de rendre les TAP payants (temps d’activités 
périscolaires) », a rappelé Jean-Françis Zalesny. Il 
s’agissait ce jeudi-là de se déterminer sur leur 
tarif: «La CAF nous propose une fourchette entre 
cinq et dix € pour chaque période », a précisé 
Agnès Hérouin, présidente de l’AMSLCP. Les 
élus ont finalement opté pour une participation 
des parents se montant à sept € : Donc un total 
de trente-cinq € pour l’année scolaire.

« À condition que le PEDT (projet éducatif ter-
ritorial) soit validé », a insisté le maire : En effet 
dans les écoles de Précigné, le projet d’éduca-
tion territoriale se traduit par un report des 
activités de la pause méridienne sur l’après-midi 
de 15 h 30 à 16 h 30. Les élèves seront en 
classe de 8 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 15 h 
30. À l’exception du mercredi où les écoliers 
termineront à 11 h 45 pour s’ajuster avec les 
horaires des cars. Ce jour-là, « la garderie ne 
sera plus gratuite », ont également décidé les 
élus. Son tarif a d’ailleurs été actualisé, de même 
que celui du restaurant scolaire, « un des moins 
chers du secteur. »
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De nouvelles ceintures au judo

Du côté des Arts martiaux, l’été apporte tou-
jours de nouvelles couleurs aux kimonos. L’évé-
nement prend une autre dimension lorsqu’il s’agit 
de sport adapté. Moment d’émotion ce mercredi 
de juin sur les tatamis : En compagnie de Ma-
rion Saint-Mézard qui l’épaule à chaque instant, 
Mathias Étourmy a remis leurs nouvelles cein-
tures aux sportifs de la Sassa (Sablé Sport San-
té). «Le couronnement d’une année d’efforts pour 
dix pratiquants sur un groupe de seize », précise 
l’entraîneur du club de judo. À la clé, un diplôme 
décerné sous les applaudissements de tous : « 
Car beaucoup ont atteint un niveau qui leur donne 
accès à la compétition. »

Notamment pour les plus anciens, ceux qui 
ont commencé le judo en 2011 lors de la si-
gnature de la première convention : « Notre 
but est d’intégrer au maximum dans le club les 
personnes déficientes intellectuelles ou bien at-
teintes d’un trouble psychique stabilisé », précisait 
Agnès Hérouin, secrétaire de l’association. « 
Avec Samuel, ceinture orange, qui passe dans le 
groupe des adultes du club, c’est chose faite », se 
réjouit-elle. « J’espère y trouver plus d’opposition 
dans les combats », a quant à lui déclaré l’heu-
reux élu : « Pas d’inquiétude là-dessus, a souri 
Mathias Étourmy, on se bat désormais dans la 
cour des grands.»

Un trophée de plus 
pour le club de judo

Treizième du nom, le tournoi amical du judo-club a 
rassemblé près de trois cents enfants sur les tata-
mis locaux, babies, poussins et benjamins : «Il per-
met aux plus jeunes de découvrir la compétition», 
explique Mathias Étourmy, car il faut deux années 
de licence pour y accéder. « Pour les autres, 
poursuit l’entraîneur, c’est une répétition générale 
sous la houlette d’un arbitre national, en vue des 
épreuves officielles. »

Invincibles depuis quatre ans

L’an passé déjà, le trophée Europack avait été rem-
porté par les jeunes judokas de Précigné, «sachant 
qu’il est nécessaire d’avoir gagné trois années 
consécutives pour le garder à titre définitif. » Un 
bel exploit en voie d’être renouvelé : Dimanche 22 
mars lors du trophée de l’entreprise électrique et 
calorifuge Eustache, Précigné est monté sur la plus 
haute marche du podium, et ce devant plus de vingt 
clubs concurrents.

Tennis : Un tournoi Open 
plein de suspense

Des finales d’exception depuis dix-neuf ans que le 
tournoi existe : En trois sets, le match qui a mis aux 
prises les meilleurs aura tenu en haleine les fans 
de la balle jaune jusqu’au bout. Entraîneur du club, 
Olivier Posson s’incline avec les honneurs devant le 
Manceau Pierre Portier. Même cas de figure chez 
les dames puisque Mélodie Bouquet l’emporte sur 
Kelly Lambert aussi en trois manches : « Ce tournoi 
open est allé au bout du suspense », s’est réjouie 
Marivie Moreau.

Une satisfaction de la présidente partagée par 
Jean-Yves Morin : « Vingt-quatre femmes et qua-
rante-deux hommes ont participé dans les tableaux 
principaux », souligne le juge-arbitre. En comptant 
les « consolantes », plus de quatre-vingts matchs 
ont été disputés. Malgré cette affluence sur les 
courts locaux, les Précignéens ont réussi à sortir leur 
épingle du jeu : « Tels Marie Moreau, Antoine Forêt, 
Adrien Bina et Damien Etourmy, qui ont fourni une 
belle prestation. »

Damien Etourmy champion local de tennis

Une victoire bien méritée que celle rempor-
tée par Damien Etourmy dimanche 10 mai, à 
l’issue de la finale du tournoi interne : « Chez 
les hommes, on assiste à une rébellion des milieux 
de tableau », sourit Marivie Moreau. Vainqueur 
en deux sets, l’entraîneur avait en effet en face 
de lui Adrien Bina classé comme lui 30/1. Les 
deux finalistes ont donc battu ceux de l’an der-
nier : Frédéric Horpin (15/4) et son frère Cédric 
(15/5). Vingt-huit joueurs ont pris part à cette 
compétition.

« Chez les dames par contre, la logique des classe-
ments a été respectée, sur un total de dix partici-
pantes », indique Marivie Moreau qui bat Audrey 
Perchappe. Tandis que Kareen Batereau et Marie 
Moreau se sont hissées jusqu’aux demi-finales. 
Un beau tournoi puisqu’il voit la présidente cou-
ronnée et l’entraîneur consacré : De quoi affron-
ter avec sérénité les joueurs de l’extérieur, en 
juin lors du tournoi open,  où les joueurs locaux 
ont encore créé la surprise. 
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Le football prêt à repartir du bon pied 
Tandis que l’école de football accueille près de cinquante jeunes, sans 
omettre les différentes équipes d’ados, les résultats des équipes phares 
ont plongé après avoir atteint des sommets. De la dernière assemblée 
générale ressort un redressement certain. Trois questions à Pierre-Jean 
Lardeux, réélu lundi 22 juin, président du ballon rond à Précigné.

80 coureurs 
au Souvenir Daniel Amboise

« Aucun accident ni incident à déplorer » : La 
course qui s’est déroulée dimanche 21 juin a été 
un succès sur le plan logistique. Président du 
Comité de challenge cycliste, Jacques Dewanc-
ker signe ainsi une troisième édition plébiscitée 
par plus de quatre-vingts coureurs. Du baume au 
cœur pour le « Nordiste » qui, à quelques jours de 
son retour dans la Pas-de-Calais, a reçu les félici-
tations des responsables de la FSGT (Fédération 
sportive et gymnique du travail).

Dénommée Souvenir Daniel Amboise, cette jour-
née dédiée à la Petite Reine comprenait cinq cir-
cuits pour toutes les jambes. Cinq catégories où 
Bernard Omnès et Patrick Coursier ont vaillam-
ment défendu les couleurs locales. Mais celui vers 
lequel tous les pouces se sont levés se nomme 
Jean-Marie Philippot : Après avoir tenu les rênes 
du CCCP pendant de longues années, le Préci-
gnéen a pris le départ à soixante-quinze ans pas-
sés, bon pied bon œil !

Amandine Fouquenet, 
disque d’or de l’athlétisme

Précignéenne de 15 ans déjà connue pour s’être 
placée 4e en 2011 à l’arrivée du cross Ouest-
France : Amandine Fouquenet s’était assurée 
deux ans plus tard une brillante deuxième place 
au cross départemental des écoles à Loué, avant 
de concrétiser avec une belle 8e place au cross 
régional de Vendée. Qualifiée pour le cross natio-
nal UGSEL à Château-Gontier en cette fin d’an-
née 2013, la jeune fille continue son ascension 
dans le monde de l’athlétisme. En témoigne ce 
titre de championne régionale de saut en hauteur 
glané le 31 mai dernier à Angers, sous les cou-
leurs de l’ASL 72, son club fléchois.

Mais elle comptait bien ne pas en rester là, la 
digne fille d’Emmanuel qui accumulait les victoires 
au guidon de la petite reine dans les années 80 : 
Le 3 juin à la Roche-sur-Yon, Amandine a réalisé 
l’exploit : Un lancer du disque à plus de 28 mètres, 
lors des championnats régionaux scolaires UG-
SEL. Cette montée sur la première marche du po-
dium qualifie ainsi Amandine pour les champion-
nats de France. Sous le ciel de Compiègne les 18 
et 19 juin suivants, l’athlète a défendu les couleurs 
de son collège, les Enflammés de Sainte-Anne. 
Mais aussi celles de Précigné, ville sportive qui la 
soutient haut et fort.

« Précigné-infos » : L’école de foot-
ball et les équipes jeunes forment 
le gros de vos effectifs, qu’en est-il 
au niveau de la fréquentation ?

Pierre-Jean Lardeux : Nos élèves de sept à 
onze ans ont assisté de manière très régu-
lière aux entraînements, d’autant que nous 
pouvions utiliser la salle omnisports en cas de 
mauvaise météo. Notre label de qualité n’a 
toutefois pas été renouvelé, faute de n’avoir 
pu recruter à temps un éducateur diplômé. 
En revanche, le projet éducatif a été mis en 
place. Du côté des jeunes, les moins de 13 ans 
ont bien progressé puisqu’ils se hissent à la 4e 
place de leur championnat. En entente avec 
Sablé, les moins de quinze ans se sont bien 
comportés. Mais du fait de plusieurs blessés, 
les moins de 18 ont eu du mal à finir la saison.

Plus on est monté haut et plus 
dure est la chute, qu’en est-il au-
jourd’hui des équipes fanions ?

En effet, le club a dû se résoudre à descendre 
deux saisons de suite dans le classement. Mais 
nous avons réussi à inverser la courbe de 
cette spirale catastrophique : Première de son 
groupe, l’équipe B remonte d’un étage. Quant 
à l’équipe A, elle se maintient in extremis.

Quels projets seront mis en œuvre 
à la prochaine rentrée ?

Ce redressement nous amène à envisager 
l’avenir avec plus de sérénité. Concernant le 
projet éducatif de l’école de football, nos ani-
mateurs sont désormais rôdés pour lui don-
ner sa vitesse de croisière. D’autant que par 
le biais du service civique, un jeune du club 
va être recruté en tant qu’éducateur. Ce qui 
nous permettra d’obtenir à nouveau le label 
qualité de l’école de football. Enfin, le bureau 
voit entrer cinq nouveaux membres. Nous al-
lons aussi développer notre communication, 
informatiser les licences et relancer le site 
Internet. La courbe ne doit pas de nouveau 
s’inverser, on y travaille tous.
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Instants d'années...

Ecole Privée  (1991-1992)

Ecole publique (1992-1993)
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